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Ce sont là, certes, pour votre pays de grands bienfaits ; mais 
nous estimons que le plus considérable de tous, c’est ce Sémi­
naire de Québec que François de Laval a fondé et très sagement 
organisé. Grâce à cette institution, l'Église canadienne a 
commencé à se pourvoir de prêtres nombreux qui, formés à 
!a vertu et à la science, très dévoués au Souverain-Pontife et 
à leurs évêques, unis entre eux par une charité toute fraternelle, 
ont rempli avec une grande piété les devoirs de leur ministère. 
De cette même maison sont sortis en tous temps des citoyens 
excellents et très instruits des choses de la vie civile. C’est par 
l’action de ces citoyens, secondés par les évêques, que la nation 
canadienne a conquis les droits et les libertés qu’elle possède 
maintenant.

11 est encore debout ce Séminaire, monument très noble de 
sollicitude pastorale, et 11 garde intact le caractère que lui a 
.mprimé, l’esprit que lui a légué son fondateur. Cette insti­
tution est comme la mère et le modèle de presque toutes les 
sut'es qui, chex vous, sont spécialement consacrées à l’éduca­
tion de la jeunesse ecclésiastique. Mais il faut surtout rappe­
ler— puisque c’est là le plus beau titre de gloire du Séminaire 
de Québec — que de ce Séminaire est né, sous les auspices du 
Siège Apostolique et de l’épiscopat canadien, l’Université Laval, 
sanctuaire insigne de la science et forteresse de la vérité catho­
lique.

Enfin, Fronçois de Laval, nul ne l’ignore, a le premier tra­
vaillé à établir cette concorde qui fort heureusement existe 
chex vous entre le pouvoir ecclésiastique et le pouvoir politi­
que : et c’est ce qui explique pourquoi, à l’occasion des hon­
neurs qu’on va lui rendre, les chefs de l’Etat s’unissent à voue 
dans un commun et unanime sentiment.

Le souvenir de toutes ces grandes choses que rappellera la 
solennité de vos fêtes prochaines, doit engager les fidèles de 
votre contrée, tous tant qu’ils sont, à rendre des actions de


